
LE PRIX COURANT

DIVIDENDES PAYABLES EN MARS

lcrý mar s.-I akle of lihe WVoods Mllling
Co. ' a.rtions). -- Inticolionlal, Coal Min-
ir-g Co. laictiuîs ailinires et tdc préaf4

rerc[-CglvieFlotir Mlîls Co. [actions
de ipr(.l 1 l'eopie's Biank of Hal lfax. -

Iikhelic n et Ontatio Nav. Co. (bons]. -

I>nntlil<ra Coal Co. "Iýonsi. -Montrea]
Stret Ry (Co. Iboxnsi.

1,5 m)ars. --Montreal Cotton Co. [ac-
tionm'I. - MIonitrea -L.<an and Mortgage
('o. lau4ýloiîsi.

28 miars.-- ('anadla l>aper Co. IJactions
onil.].

31 mars. -- I)amonil Flint Glass Co.
[ac'tions].

ASSEMBLEES ANNUELLES EN MARS

1er mars - Montreal Steel Works. -

lnteîcolonial CoaI Mlnilng Co. -Mon-

treai Loaa and ?Aortgage C',. -- l Montreal
Wairelhoiîsi rg Co.

2 mars. - Doaminion Coal Co.
t; mr.--CnmralCablle Co.

7 mars. - Il>ccple's Blank of Halifax.
li mars. -W~est IrLîla CElertric Co. -

Union Bani «! H-alifax.
9 mars. - Car adian Rirbber Co.
14 mars. - Blank of British North

Aneria. - Canadla Paper Co.
29 mars. 'Si. I.aýwreia:cp Sugar Refin-

iug Co. - Nova Scutia Steel & Coal Co.

LA M. S. R. Co. ET LE PUBLIC

On noirs pr!e .le (1if miainder à la Mon-
tieal Sticet Ry Co.. s'il ne lui serait pas

îa liquand un voyageutr est monté
dars l'un dle ses tramways, de ne pas
i'olîligvr à en deFscendre et à attendre le
tramway -u-ivanIt iiînuîî.i continuer son che-
min.

)II ¶>aiait qu'à (le ('ertaniles heures, la
compagnie. dlans l'intérêt de son trafic,
fait sortir' de s-es remises des chars suip-
plélmentaires rt que <'es mêèmes chars

retret as l hangars quaniid le tra-
fic tdi'mintue.

C'es.t parfait, ou plutôt ce serait par-
fait. si (es üha-rs allaient jusqu'au bout
de leur ligne. Mais, à l'arrivée (l'un
ceroiseanent de v'oie le conduc-teur'crie:.
" tout le mon-de descend, prenez le chbar
suivant. " Et le ehar s'en va remiser,
laissant les voyageurs au milieu des
monceaux de neige qui bordent la voie,
exrposés à la morsure 41u froid et dlu ven.t
par' une température de 10 et quelque-
foIs 16 degrés au-lessois de zéro!

Le më'me fait se repirésente quand un
char est en reta-ild dans son parcours; on
le fait bl-furqueî' et les voyageurs qui ont
déjà attendu trop longtemps avant de
monter dans ce char en re4tard, Eont o-
1yIigéýs d'en descendre Pour attendre en-
coTe.

La Compagnie des Chars ne pourrait-
elle pas mieux combiner ses fntérêts
avec ceux de sa clienrtèle, le public

il'- est probable que, et la Montreuai
-Stroet Ry Co. avait un oi (les conicur-
rents, elle s'efforcerait de mieui servir
les voyageurs, mals cqle est seule, elle a
un monopole et el-le se croft libre de
traiter le public à sa guise et à sa (an-
ta la le.

at dlire qu'*il y a au conseil des éclie-
vins 'prète à prolonger dle 32 ans le mo-
nopole ac4tiuel de la Mlontreal Street Ry
Co!

LE'LAIT AIGRI BULGARE

[IlYaourt" ou "Yoghourt "]

Pendant l'Expositlin de 1900, un
restaan t américain servait «t5 raints
de inats <en Iait.ane-sauités nur heurtv
commtte les petits pois ; on y trouvait
aussi des épis bouillis ou à demti tor-
r'éfiés. et c'étaiît là des mets iiméýricains,.
,le (lofis -cuepen<Iant faire obîserver quit,
vv'tte nouv~elle découverte remonte il lat

luts liaute antiquité et qlue le iuais en
à'tne'L l'état d''épis botîilis ou grril-

lé, se ve'nd, pendant la saison et de-
p~uis (les siëv1les, à tous les coins, de rue
(le C'onstantinople.

On prétend, jic n'ose cepen(lant mtien
po>rter garant, qu'on a trouvé, dans là
i"uuIilles (le Tr'îoie. des épi, prêts i être
>'-er*î.. Etaient-ils bouillis ou grillés?
On ie ne k dit pas, les grains avant eti
su lffisant nient le temps dle sI:ý deîseclt-er
dlepuais leuir cuisson.

('es <>lusrv;tions nie sont suggérées
pair I*invenIition qlue vient <le faire la
tîteducene. oit ;Ilu.t (4. quelqu.s tîtéaleçins,
<oui onît iléc'otvert, tout à couip. que le
lail ('igri bulgare était un remède effi-
uc a'ontre une foule (le nialai e,'

t,'a"aie et alîtis.
.Je partage absoluiment leur manière

de voit', tuais je tiens à protester contre,
Je noni et les résttltatsý obîtenus eii Bill-

ar rttu qui latissertait aux Builgaire.s
scas ]'honneur <le l'invention. Alors

qjue. depuis l'Arabe du désert qui fat-
brie une boirson atigrelette avec le
]lait dle ses elîaîîieles, touts les, peuaple.;
ilOt'ient. (trees,, Serbes, Butlgares Rll-

iamns. TrVaîR7, Persans et jusqu'aux
TIatars des stx-ppe de la C'rimée, prépa-
rent (et consommient, pendant lies cta-
lviurs surtout, lin e quantité énorme <le
iioghoiit et que les patvsans <d'une
,graitlde partie ýdo la Turquie en font la
l1aîse d:eý leur nourriture.

Te v'oghourt est incontestablement uin
:.iliet (les plus digestifs; et QI j'en
Juge par mnoi-muême, il facilite encore

'digestion de toutki espècýe de miete.
mêmetit les plus indigestes.

En effet, pendant mes tournées-, de
mai, juin et juil-let, je suis souvent , fau-
te d'autr'e Lehoqc, Obligé d'avaler les ah-
nient& iniiomés que mon estomac n'a
l'air d'accepter qui'en protestant ; mais,
cowmme je termine chaque repas par un

complénîoiint de 4-î~Ug.eyog1lum
(on en trouive partout ) addiinné .

faulere, le tout pas'se '11ts Ili mloind R. d 1
licuilté. Mangez dlonc' (1i Nogliut
vois estoîîiacs s'en trouveront fort lut

Il se consomttme en Tuirquie utie qi
tité énorme dîe ce laitage, c'est par tî
zies qu'il fautdrait 4emîipter c'elui 1-
arrive touts les joues~ à('ntît i>
e-ntre la nii-av'ril et lat fin juillet. I
d igène et surtout le 'lure If' ita n .*
on peut lire, à t4>iti-s les 1auefs
camiiimençant son repas, uîn Tlunc a -

ouitt 1 son lhl fie voglioii ri, à
dle lu i ; - et qu'il a sîrli te s douc>r -

(les, salucs, dIe la vîaîidc grillée,
cuonotbres ou des tomiates c'ruets,r
cuilIlerée fle lauitaige ac-oliplaiglir
de temips eni temips d'iacun <le (''5s
nients ; souvent il mtélantge le Jt l
semble.

1.1es lFuiropéenz. (luii otnt de lau I.,
a h labituaer et finissent la
dii lun-ps par le trouver excellentî, i
mnîgent guère qu'au desser't fi-.t
poudré <le suùre commite 14lv oîa~
la crèmne.

Il y a quelques nn sdans tatal
ticle relatif à l'élevage (li iioitil-
l1oumtélié, je diîs'ais quelques ii -1ý

yoghourt et de sa fabicati<îît:
que, ce dont je ne pouv'ais litc ,
à l'époque, il va faire aussi soair f111l
officielle en France-, je v'ais r'lft'- Il
cet.te question tote. <lak'ctualité.

La vente du lait dle brebis surt-
toral de Marmara (côte d'Ehirf1> i
tre comme im <les fae-tLurs p)rilt*ra
dlans le revenu d'un troupeau iaa-;
bergers s'estiment lieurvux si, la N
dkse agneaux et (If la laineclai~a
frais généraux, pâturage. giiirlf'auaa
ognami (impôt de 5 p. 1îar tî't>'î.
etc., il-leur reste net le prfîd au.i
vente du lait. l)eîuîs le q, rag
v'ente <le l'agneaut jusqu'à la fi n ýl*.
époque où l'on cesse 41le trnaire'. a la
b>is donne en inovenne <le -25 il '!P
<lies, de lait et les propriétaiî'as il-I
ixwa Lx passent avec les fîî'uîi
yogrhourt un contrat pouir latl
tout le lait qu'ils -peuvent fourn'Hir
qu'la fin juiille, eil géntéral-'

timo 'enne dle 20 m.lires, plar tîfé -1
his (25 à 26 kilos> et le pîi' \ Il
établi pour toute la saison ~i'
û -18 paras A'o e Apar'tir '1 '-

Juillet. le berger utilise sont lait
les fromages d<its Cache,' ouj I
i>én jr, aussi mauvais l'un qu <1*; L

lie yoghourt se prépar'e a\u 
rie chèvre, de v-ache, de huiffbftain
la plus grande partie et IlIcOlirt-
mient le meilleur est prodauit Pfair
dle bi-obis.

J'ai eu pendant plu-sieuirs iaii, -'-

<'aision de le voir préparer ilu il-
des plus grandes falhriujuies..liir
dle Marnmara, au illt g fî


